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ÉDITORIAL 

40 ans, l’âge mûr, permettant de faire encore des projets 
et d’évoluer encore longtemps. Un arbre ne peut vivre sans ses 
racines et se développe grâce à elles pour encore grandir. 
L’évolution est aussi nécessaire pour notre association si elle 
veut perdurer, et non s’étioler. Le nouveau CA devra avoir pour 
objectif de ne pas permettre que l’association des Aînés stag-
ne. Cette évolution ne peut se faire qu’avec les forces vives qui 
existent, je l’espère, au sein de l’association sinon nous rejoin-
drons ceux regardant dans le rétroviseur et non devant eux. 

40 ans, c’est aussi plus d’une génération et parfois les 
nouveaux adhérents n’ont pas connu les fondateurs. Les fon-
dateurs pourraient être nos parents, et nous pouvons nous de-
mander si nous avions les mêmes objectifs qu’eux ? 

La célébration des 40 ans peut être la planche d’appel, 
solide sous le pied comme pour le sauteur, qui permet d’aller 
plus loin après la prise l’élan. 

  Rendez-vous le 30 août à Serre Chevalier pour marquer 
l’anniversaire de l’association des Aînés de l’UCPA ! 

 Amitiés à toutes et tous. 

       Jean-Luc Pouplet 

LA TRACE 

Les comptes-rendus, souvenirs, anecdotes, articles ou photos que 
vous souhaitez voir publiés dans notre bulletin “LA TRACE” sont à 

faire parvenir à Martial MAES : martial.maes@gmail.com 

Et vos apports destinés au site internet des “Aînés de l’UCPA” à 
Yvon PROVAUX : yvonprovaux@gmail.com  

mailto:yvonprovaux@gmail.com
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Résultat du n° 150 : 

Niolon en 1957.  

JP Charrière, Dédé Schmidt, 

Michel Longieras.  

Devinette du n°151 :  
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Ce séjour a été, comme très souvent, parfait dans le choix du 
centre et de la période. 
Une première chute de 
neige dès le premier soir a 
permis de commencer le 
ski le lundi matin avec 
une neige douce et vierge, 
et avec un soleil radieux 
de surcroit. D’ailleurs, le 

temps a été splendide toute la semaine, sur-
tout les matins. S’il se couvrait à midi, 
c’était pour nous éviter de regretter d'aller 
manger au centre, avec le choix varié, co-
pieux et de qualité que nous a proposé le 
centre, comme à l’habitude.  

Certains ont aussi choisi de se re-
poser parfois l'après-midi (dont 
j’étais), et côté nostalgie, nos 
“anciennes” sont allées au centre 
du joli petit village du Bez, pour y 
revoir le bâtiment de l’ancienne 
UNCM où elles avaient passé de si 
bons jours. Les bains du Monêtier 
ont complété l’emploi du temps de certains après-midis, et 
nous ont permis de détendre nos muscles fatigués. 

Notre Papy national a moins apprécié le début de séjour du 
fait d'une infection dentaire qui l'a contraint à se droguer avec 
antibiotiques et anti-inflammatoires. Mais il a très vite 
pu reprendre une alimentation normale.  
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Je ne parle pas du petit épisode de gastro-
entérite, lancé par notre président et qui 
a pu se résoudre rapidement car c'était la 
fin du séjour.  

Mes amitiés à toutes et tous et au plaisir 
de vous revoir.  

PORTEZ VOUS BIEN ! 

   Didier Thomasin 

Participants : Danièle et Thierry DONDEY - Brigitte et Domi-
nique DUSSOL - Annie et Richard GAND - Danielle et 
Jacques MANSY - Patrick MOJEIKISSOFF - Thi Xe et Daniel 
ROBUCHON - 

Bernard ROLLAT - Jacqueline et 
Marc ROMAGNAN - Annette et Jojo 
SOURD. 

Accompagnés, guidés, pilotés par 
Christine BOYER et Martial MAES. 

Chaleureusement accueillis par Christine BOYER, Marie-Line 
(propriétaire du gîte), Martial et Catherine MAES, le séjour 
s’annonçait sous les meilleurs auspices malgré une pluie con-
tinue. 

Après un apéritif sympathique et copieux, nous avons savouré 
un super repas concocté par Catherine puis Christine et Mar-
tial nous ont présenté les diverses possibilités de randonnées, 
sorties en VTT, visites plus culturelles. 

SEJOUR LOZERE du 11 au 17 Mai 2025 
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LUNDI 12.05 :  Randonnée d’une dizaine de km pour tout 
le groupe au Lac du Moulinet. Quelques montées raides, les 
genoux douloureux sont chahutés mais le soleil pointe le bout 
de son nez. Nous déjeunons en fin de randonnée au bord du 
lac et revenons retrouver notre charmant gîte. 

MARDI 13.05 :  Nouvelle ran-
donnée d’une douzaine de km pour 
une bonne partie du groupe. Les 
ROBUCHON et les GAND ont visi-
té le site gallo-romain de JAVOLS 
où nous ont rejoints les randon-
neurs. Grosse déception : aucune 
ruine à l’horizon ! Par contre, de 
très belles pièces dans le Musée super riche. 

MERCREDI 14.05 :  Patoff, Martial, Thierry et Danièle se 
sont rendus en voiture à Mende (aérodrome du tournage de la 
scène mythique des planeurs dans le film La Grande Va-
drouille) d’où Patoff a décollé le 1er avec notre chevronné pi-
lote Martial pour rejoindre l’aérodrome du Chanet situé après 

Ste Enimie sur un pla-
teau de toute beauté. 

Puis ce fut le tour de 
Dominique, et des 
DONDEY qui ont volé 
à leur tour. En atten-
dant le retour de 
Thierry, Danièle, Ri-
chard et moi sommes 

allés à la rencontre des chevaux de Przewalski qui vivent tota-
lement en autonomie sur des hectares.  
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Après nous sommes allés admirer le moulin de la Borie qui a 
été totalement reconstruit par des jeunes passionnés, nous 
avons discuté avec le jeune meunier qui alimente en farines 
produites sur place des boulangeries et pizzerias de la région. 

Martial a proposé à tout le monde de piloter le planeur : les 
sensations sont différentes mais c’est génial. Le reste de la 
troupe est resté à l’aérodrome pour encourager nos valeureux 
pilotes, ce qui a valu quelques jolis coups de soleil à certains ! 

JEUDI 15.05 :  Le matin nous sommes tous allés avec Doris, 
Jean-Luc et Jef qui nous avaient rejoints en vue des réunions à 
venir, visiter le Parc des Loups du Gévaudan qui fêtait ses 40 

ans, tiens-tiens, comme notre Association ☺. 

L’après-midi fut con-
sacrée au CA puis aux 
AGO et AGE à la suite 
desquelles un bel apé-
ro fut organisé. 

VENDREDI 16.05 : 
Randonnée dans l’Au-
brac pour certains 
sous la conduite de 
Christine qui a proposé et accompagné de nombreuses randon-
nées. D’autres se sont attaqués aux dures montées et descentes 
de la Lozère en vélo. 

Et en début d’après-midi ce fut mon tour, suivi de Richard, 
Jacques, Danielle puis Brigitte, de planer. Que du bonheur de 
voler au-dessus des Gorges du Tarn, de la Jonte, apercevoir le 
viaduc de Millau, j’en passe et des meilleures. Quant au pilo-
tage, ce fut un régal. 
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Le soir, nous sommes allés au restaurant déguster les spéciali-
tés locales, viandes de l’Aubrac, aligot et truffade. Pour y arri-
ver, des routes aux virages que l’on ne compte plus et sur les-
quelles on ne croise pas grand monde (restaurant à 22 km du 
gîte : 1 voiture croisée). 

Nous ne remercierons ja-
mais assez Martial et 
Christine pour l’organisa-
tion de ce fabuleux sé-
jour ! 

Christine tes randonnées 
étaient tip top et Martial, tu ne peux pas savoir la joie que tu 
nous a procurée avec les baptêmes de planeur. Et toute la se-
maine le soleil était présent. 

     Annie et Richard GAND 
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Adieu Micky SZEKELY 

Micky commence sa vie active très jeune, avec son père verrier. Il 
a toujours conservé la passion du vitrail. Son agilité était em-
ployée pour la mise en place des vitraux en hauteur.  

Son frère Marcel, après la guerre, l’oriente vers la montagne et il 
se forme au collège des Praz (ancêtre de l’ENSA) puis intègre 
l’UNCM et ses centres historiques : Moulin Barron, Brunissard et 
d’autres… 

Ses compétences lui ont permis d’occuper de nombreuse respon-
sabilité au sein de l’UCPA.  

Il découvrit l’Ardèche pendant des 
vacances puis s’y installa à la retraite.  

Ses obséques ont eu lieu à Vallon 
Pont d’Arc le 24 juin, où de nom-
breux membres de l’association et 
anciens collégues étaient présents. 

 

Dominique POTARD : 

QUI N’AIMAIT PAS MICKY ? 

Micky SZEKELY s’en est allé, il allait avoir cent ans.  

Guide de Hte Montagne, moniteur de ski, peintre, photographe, 
vitrailliste, guitariste, esthète pacifiste, humaniste, génial touche-
à-tout. Micky a fait carrière à l’UCPA inaugurant le centre Vallot, 
ouvrant celui d’Argentière.  De sang hongrois, il avait gardé le 
goût de la bohème, des guitares autour du feu et des amis de 
passage. Un passionné. Pas le passionné qui vous saoule avec sa 
passion, non, mais le genre qui vous embarque à bord. 
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Au lieu-dit “Chalamalas”, en Ardèche, il avait transformé, de ses 
mains et celles des copains, une ruine en palais, en maison bleue 
accrochée à la colline où se retrouvaient à l’automne ou au prin-
temps des hordes chevelues, vagabonds des cimes au chômage, 
la musique en bandoulière (j’en étais …).  

La dernière fois que j’ai vu Josette et son poète de mari, ils 
étaient à fond dans l’archéologie, passant au crible les sites de 
fouilles de l’Ardèche sur les traces du pithécanthrope, à genoux 
sur les cailloux, une balayette et une loupe à la main.  

Jusqu’à son dernier souffle, Micky a œuvré pour la Connaissance, 
s’impliquant dans une foison d’associations : «Amis de la cité de 
la Préhistoire d’Orgnac», «Amis de l’histoire de la région de Val-
lon», «Cesame» (spéléologie et préhistoire), la FARPA (Fédération 
Ardéchoise de la Recherche Préhistorique et Archéologique) … 

Christian DUPRAZ :   

“Ramasseur de champignons”. J’ai le souvenir d’un stop en plein 
virage à minuit en rentrant du Jura, car il avait vu des coprins che-
velus dans les phares.   

Un grand bonhomme est parti. 

Yves DUBOIS : 

Micky a participé au projet de “Plagne 1800” et, coup de génie, 
fait travailler une école pour faire la décoration. Les stagiaires ren-
trant dans ce centre ouvraient toujours des yeux admiratifs. J’ai 
passé de nombreuses saisons avec eux deux et les garçons. De 
bons souvenirs aussi des réunions syndicales où il cherchait tou-
jours le compromis, sans compromission.  

Une tranche de vie. 
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Joss COURCELLE :  

Le 1er directeur que j’ai eu en 1967 à Vallot. Puis je l’ai suivi à Ar-
gentière nombre de saisons, et en Ardèche nous étions proches 
(20 km). On se voyait de temps en temps, je passais en vélo… 
Souvenirs aussi de 15 jours ensemble pour bosser en Pologne 
dans les années 70/75. Et puis tellement de chaleur quand il 
nous photographiait lors des concerts des “Rabouinos” avec 
Gilles, Jo, Manet, Bernard UHLEN et Bernard LARONCHE.  

Bref, j’en ai trop dans la tête. 

Maggy BRANDICOURT :  

Micky c’était exactement ça. Pas toujours facile à suivre mais j’ai 
beaucoup aimé travailler pour lui comme secrétaire de direction 
à Argentière ainsi qu’avec Josette…. Avec lui le boulot administra-
tif, pas toujours inspirant, prenait parfois une tournure inatten-
due, voire poétique. Il lui arrivait de s’envoler comme accroché à 
un ballon, le sourire rêveur, les yeux dirigés vers le ciel.  Josette 
était son ancre mais une ancre flottante qui laissait son imagina-
tion voyager, sans se perdre.  

La dernière fois que je les ai vus, nous nous sommes croisés à 
l’aéroport en Martinique : j’arrivais, ils repartaient. Nous avons 
pris le temps de boire un coup. Un excellent moment. Eux, tou-
jours les mêmes : lui qui traînait souriant d’une oreille à l’autre, 
parlant du bon vieux temps, elle qui le houspillait : ils avaient un 
avion à prendre ! Mais il avait déjà décollé ailleurs, avant l’avion.  

S’ils doivent se retrouver maintenant, elle a dû tout préparer 
pour son arrivée.  

Pensée émue pour Marco, Yvon et Gillou, avec qui j’ai vécu des 
saisons inoubliables à Bénodet. 
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Comme chaque année, ce 1er avril 2025, nous étions invités à l’AG de 
UCPA vacances et UCPA loisirs. 

En voici les principaux extraits :  

Prendre soin les uns(e)s des autres                                     
Martine PINVILLE 

       En 2024, le sport nous a fait vivre des moments extraordinaires. 
Nous avons vécu des émotions intenses, ressenti la puissance du vivre
-ensemble et célébré l’originalité ainsi que la 
richesse de notre héritage commun.  

      Cette aventure unique nous a permis de 
sortir de notre quotidien, de nous recentrer sur 
l’essentiel, de partager l’énergie collective et de 
ressortir transformés, parfois même grandis. 

      Ce changement de perception, cette espé-
rance et cet engagement, éprouvés collective-
ment l’été dernier, l’UCPA veut continuer à les 
cultiver et à les faire essaimer. « Bouger en-
semble » est l’appel de la stratégie 2025-2030 de 
l’UCPA. 

Prendre soin de la nature.  

      Face à l’urgence du changement climatique, 
vivre en harmonie avec la nature est un enjeu du vivre-ensemble. 
Avec toutes les parties prenantes de l’Association, l’UCPA s’est enga-
gée à adopter de nouvelles pratiques et à promouvoir des activités 
plus respectueuses de l’environnement. Écolos colos, voyages bas-
carbone, plan de sobriété énergétique, digitalisation des métiers multi
-techniques, exposition pédagogique sur l’eau, recyclage du matériel 
sportif, lutte contre le gaspillage alimentaire… Les actions sont mul-
tiples et commencent à donner des résultats. 

Assemblée Générale de l’UCPA 
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Prendre soin des autres.  

     Dans une société où trop de fractures se creusent, réagir et œuvrer 
pour l'inclusion de toutes et tous est une nécessité. L'UCPA évolue 
pour devenir toujours plus inclusive. Lutte contre les discriminations et 
les addictions, séjours solidaires pour les 18-25 ans, accueil des clients 
et des collaborateurs en situation de handicap, événements participa-
tifs…  

 Prendre soin de soi. 

     L’UCPA est attachée à ouvrir de nouvelles destinations et dévelop-
per de nouvelles pratiques pour donner accès au sport à un plus grand 
nombre. La rénovation des centres de Saint-Sorlin, Valmeinier et bien-
tôt Lacanau, l’ouverture de la piscine de Gerland à Lyon, l'atteinte du 
million d'entrées à l’UCPA Aqua Stadium de Mérignac, ainsi que le lan-
cement d'un nouveau projet pour l’île de loisirs de Bois-le-Roi témoi-
gnent du dynamisme et du développement de l’Association.  

     Ce rapport annuel est l’occasion de mettre en lumière l’engagement 
des collaborateurs et collaboratrices de l’UCPA et de ses membres. 

 

Le sport qui nous unit - Guillaume Légaut 

     Les loisirs et les vacances sont un temps libre essentiel à la vie so-
ciale et à l’épanouissement personnel. Les Jeux Olympiques et Paralym-
piques 2024 ont été l’occasion de réaliser combien le 
sport peut nous unir collectivement et donner envie de 
s’engager.  

    C’est la raison qui conduit l’UCPA, ses équipes et ses 
membres, à être mobilisés, engagés et à se projeter vers 
l’avenir pour “Bouger ensemble”. Nous voulons affir-
mer le rôle social du sport et de l’éducation.  

L’unité entre tous, d’abord. 

     À l’UCPA, nous faisons l’expérience que le sport ap-
prend à relier la force et l’équilibre pour générer le 
mouvement. L’enjeu est de consentir à ne pas tout  
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maîtriser (éléments naturels, co-équipiers…), mais de savoir décider 
comment progresser ensemble. Nous voulons au cours des 5 pro-
chaines années contribuer à l’unité entre tous. 

L’unité avec la nature, ensuite.  

     Les déséquilibres climatiques, environnementaux et sociaux né-
cessitent d’urgence de changer nos modes de vie. L’UCPA a décidé de 
changer ses pratiques.  Accélérer nos progrès pour mieux intégrer 
l’environnement dans nos pratiques est notre second objectif pour 
réduire la consommation d’énergie, d’eau ou la production de dé-
chets. Adopter de nouvelles pratiques plus écologiques est notre troi-
sième priorité, modes de transport, alimentation, gestion des éner-
gies ou du matériel ont commencé à changer. Nous voulons au cours 
des 5 prochaines années contribuer à l’unité avec la nature. 

 L’unité pour progresser ensemble, enfin. 

      L’UCPA fait l’expérience au quotidien de la performance de l’édu-
cation non-formelle, de la richesse de la mixité des publics, de la ca-
pacité d’hybridation des pratiques sportives, de la créativité d’un en-
trepreneuriat non-lucratif… Notre Association a choisi de développer 
de nouvelles expériences sportives urbaines, d’inventer l’expérience 
des vacances de demain et de développer la coopération au sein des 
territoires. Nous voulons au cours des 5 prochaines années contri-
buer à l’unité pour progresser ensemble.  

Le sport a le pouvoir de nous unir. 

      En tant que personne, il nous permet de relier le corps et l’esprit. 
Avec les autres, il permet de créer des liens et d’inclure chacune et 
chacun au destin commun. Cette année a été l’occasion de permettre 
à un plus grand nombre de clients de s’épanouir, de s’engager dans la 
transition écologique, d’ouvrir de nouvelles destinations sportives et 
de poursuivre l'adaptation de notre modèle économique. En s’ap-
puyant sur les décisions stratégiques construites collectivement, pour 
affirmer le rôle social du sport et de l’éducation, nous faisons le choix 
pour les 5 prochaines années de “Bouger ensemble”. 
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Crédits de ce n° 151 :  

Textes et photos des participants aux séjours.  Merci à tou(te)s. 
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LES AÎNÉS DE L’UCPA Association sans but lucratif (loi 1901) déclarée à la préfecture 

de police de Paris le 21 mai 1985 – (J.O. du 12/06/1985), rassemble des retraités et des per-

sonnes ayant travaillé ou exercé une fonction bénévole au sein des associations de 

l’UNCM, l’UNF ou l’UCPA (voir modalités en page d’accueil du site). L’UNCM (Union 

Nationale des Centres de Montagne) et l’UNF (Union Nautique Française) créées en 

1945, se regroupent en 1965 pour donner naissance à l’UCPA (Union des Centres de 

Plein Air) association gérée par les associations de jeunesse, les fédérations sportives 

de plein air et les pouvoirs publics. 

Le moulin de la Borie  


